
CONSEILLER GÉNÉRAL 
DU NORD 

Nous apprenons la mort, survenue A 
Lille au cours de la Journée de d i m a n c h e 
d e af. Georges O U I L B A U T , conseil ler 
gênerai du Nord, prés ident d u Comice 
agricole d e l 'arrondissement d e Lille, 
anc ien vice-président de la Chambre de 
commerce d e Lille, fonct ion qu'il venai t 
de resigner i l n y a que quelques Jours. 

M. Georges G U I L B A U T éta i t n é a 
Lille l e 23 novembre 1860. Après de s 
études à l'Ecole supérieure de Saint -
Pierre, il entra d a n s le journal i sme local, 
où il s e spécial isa d a n s les quest ions éco
nomiques. P lacé très Jeune A la tê te 
d une importante affaire a la fois com
merciale et agricole, il fonda l 'Union 
Commerc ia le de Lille et fut accueill i au 
bureau d u Comice agricole, qu'il présida 
de longues années . Il fut n o m m e secré
taire, puis vice-président de la Chambre 
de C o m m e r c e . 

Membre dir igeant de l 'Entente répu
blicaine, il fut é lu consei l ler d'arrondis
s e m e n t e n 1901. réélu e n 1907 et 1913. 
Apres guerre. U succédait c o m m e con
seiller général de Lille-Nord a M. Emile 
Scrive. 

M Georges O U I L B A U T . qui Jouissait 
de l 'est ime d e ses col lègues de l'assem
blée départementa le pour la courtoisie 
dont il fit toujours preuve, faisait partie 
de commiss ions adminis trat ives , notam
m e n t de celle des pupilles de la guerre, 
ou il s e montra toujours aussi ass idu que 
bienvei l lant . 

Les funérai l les de M. G U I L B A U T 
auront lieu Jeudi prochain, a 10 h. 30. 
e n l'église Notre-Dame de Consolat ion. 

LA VALEUR DES GREFFES 
SUPPRIMES DES ANCIENS 

TRIBUNAUX DE SIMPLE POUCE 
Par décret publié a l'« Officiel ». la va

leur des greffes supprimes des anc iens 
tr ibunaux de s imple police es t fixée 
c o m m e suit : 

COUR D'APPEL DE DOUAI 

LES ACCIDENTS 
DE LA ROUTE 

Une torpédo broyée par un loard 
camion à Beauvoi$-en-Cambrétu 

UN HOMME GRIÈVEMENT B L E M E 
Le carrefour formé par la route nat io

nale N. 139 et les rues Berthelot et de 
Bevil lers à Ssairoels an Casabrests com
m u n e s i tuée à 4 ki lomètres de Caudry, 
a é t é d u n a i c b e le théâtre d'un grave 
acc ident d'automobile qui aurait pu fai
re 3 vict imes . 

U n autobus de la Compagnie du Cam
bre sis venant de Cambrai et se dir igeant 
vers Caudry avait s toppé A l'angle de la 
rue Berthelot qui _-st le point d'arrêt ha
bituel. Il était environ 14 h. 25. Au mê
m e moment , descendant ce t t e rue Ber
thelot une torpédo Renau l t conduite par 
M. Henri Lebecq. 40 ans . boulanger a 
Maubeuge, qui avait a s e s côtes ses deux 
e n f a n t s : André 1 a n s 1/2 e t Jacques 5 
ans . M. Lebecq se disposait à couper la 

L'ASSEMBLÉE 6ÉNËRALE 
DELA SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE 

DU NORD DE LA FRANGE 

La Société d'Horticulture d u Nord de 
la France a t enu hier, a Lille, d a n s la 
sal le d u Pala i s -Rameau, son assemblée 
générale annuel le . 

La séance fut ouverte par M. CREPY-
SAINT-LEGER, président, entouré au 
bureau de MM. J e a n D O R C H I E S , secré
taire général : M A S S A R T et MUL-
N A R D . vice-présidents ; Jul ien M A T T E ; 
DEMOLIN. trésorier, et Georges PI 
CARD, secrétaire administratif . 

Les travaux de l'année 
Après que le secrétaire, M. P I C A R D . 

eut d o n n é lecture d u procès-verbal de la 
dernière réunion du 1er décembre der
nier. M. CRÊPY-SAINT-LÊGER. en une 
brève al locution, présenta les v œ u x tra 

route nat ionale pour prendre la rue de dit ionnels de santé pour les sociétaires 
Bevillers qui devai t le m e n e r à Boussiè- f t leurs famil les , de prospérité pour a 
res où il se rendait chez son frère habt- i Soc iété Sur ce dernier point, il renouvela 
t a n t cet te c o m m u n e La position de l'au-1 l'appel à la propagande, fa isant ressortir 
tobus et du nombreux public qui en des- i l'action menée au cours de 1 année : con-
cendai t ou s'apprêtait à y monter gê
naient complè tement la visibilité Un 
gros camion Saurer des Stocks Améri
ca ins de Neeux-tes-Mines charge de 
3.500 kilos de carreaux céramiques et 
d e v i e r s pilote par le chauffeur Roger 
Dehor.dt. 25 ans . demeurant à Nœux-les-
Mines qui suivait la route nat ionale en 
direct ion de Cambrai. Surgissai t au mê
m e n-stant. Un enoe terrible se produi
sit. La légère voiture écrasée par la lour
de m a s s e qui l'avait prise de f lancs fut 
au surplus entraînée sur une longueur de 
18 mètres. Les deux e n f a n t s é ta i t tombes 
sur la chaussée s a n s trop s e faire de 
mal. par contre pour dégager le conduc
teur il fal lut qu'une trenta ine d'hommes 
se mit en devoir de recu le ' le camion. 

Dégage, M. Lebecq fut transporte 
dans une maison voisine, chez Mme Ma-

ferences mensue l l e s toujours très Inté
ressantes , appui aux Sociétés de Jardins 
Ouvriers, Exposit ions, etc... 

Malgré la crise qui se prolonge et '. s 
restrictions qui en rèsulten.t il faut per
sévérer. 

En terminant , le Président rendit ..n 
h o m m a g e emu à la mémoire de M Geor
ges G U I L B A U T . qui avait t enu une 
place act ive au bureau de la Soc ié té et 
as sumé la charge de la présidence d e la 
Fédérat ion des Amicales Horticoles. 

Le rapport général es t ensui te fourni 
par M. J e a n D O R C H I E S , secrétaire. Il 
fait ressortir 76 nouvel les adhés ions : 3 
membres honoraires . 51 membres adhé
rents et 22 membres Jardiniers e n mai
son. 

On passe ensui te à l 'énumération des 
deuils de l'année, puis aux dis t inct ions 

faire craindre une hémorragie interne 
Quant aux deux enfants , seul le petit 

André portait une blessure assez légère 
au cote gauche de la tète. I ls furent 

Arras. — Cinq mille cent vingt-cinq I conduits chez leur grand'pere, M. Paul 
^«V,^e . s 12S fr ) Kaest l in . a Caudrv. tandis que leur père 
i.dinz» ,«f.**w **./. était t 

Trois mil le huit cent trente I sjères. 

n e Brïcout. où il reçut les soins des honorif iques conférées aux sociétaires , 
docteurs D e s c a m p s et Bricout. Les pra- L'année 1935 a vu fêter les 25 a n n é e s 
t iciens relevèrent de nombreuses blés- de présidence de M. CRÉPY S A I N T -
sures et n o t a m m e n t trois côtes droites LÉGER le départ e n Juillet de M BE-
fracturees. Divers symptômes pouvaient I D É N E , de la Direct ion de la Ville de 

. était transporte chez s o n frère à Bous-

Tandi s que la gendarmerie de Caudry 
se livrait à l'enquête d'usage, et que 
M» Hubert, huissier a Cambrai, se livrait 
au constat , un nombreux public de
meurai t sur le lieu de l'accident, et de
vant les débris de la voiture assurait 
que seul un miraculeux hasard avait 
évité de faire trois victimes. 

francs c 3.830 fr .) . d o n t mi l le cinq cent 
trente francs 11.530 fr.) à la charge du 
greifier d e ia Justice de paix du canton 
Nord. 

Bailleul. — Trois mil le trois cent trente 
francs 13.330 fr.) à la charge du greffier 
de» justices de paix des cantons de cette 
v.!le. 

Boulogne. — Sept mil le deux cent 
v.ngt-s ix francs 17.226 fr.) , dont trois 
mil le six cent treize francs (3.613 fr.) à 
la charge du greifier de la Justice de 
paix du canton Sud et trois mil le six 
cent treize francs (3.613 fr.) A la charge 
d î greffier de la justice de paix du can
ton Nord. 

Calais. — Huit mille quatre cent dix 
franc» > 8.410 fr .) . dont quatre mil le deux 
cent cinq francs (4.205 fr.) à la charge 
c\u greffier de la justice de paix du can
ton Nord-Ouest et quatre mille deux cent 
cinq francs (4 205 fr.) à la charge élu 
greffier de la just ice de paix du canton 
Sud-Est . 

Cambrai. — Trois mille cent dix francs 
(3.110 fr.) à la charge du greif ier des 
just ices de paix des deux c a n t o n s de 
ce t t e vilie. 

Douai. — Dix-sept mil le deux cents 
francs (17.200 fr.) . dont cinq mil le sept 
cent trente-trois francs (5.733 fr.) à la 
charge du greffier de la Justice de paix 
<H canton Nord -et cinef initie sept cent 
trente-quatre francs 15.734 fr.) a la 
charge d u greUier d e U a g u d a c * de paix 
du canton Sud, et cinq mille sept cent 
trente-trois francs (5.733 fr.) à la charge 
du g r e f l e r de la just ice de paix du can
ton Ouest. 

Dunkerque. — Dix mille quatre cents 
francs (10.400 f r ) . dont six mille trente-
deux francs 6.032 fr.) à la charge du 
greffier de la justice de paix du canton 
Est. et quatre mille trois cent soixante-
huit francs (4.368 fr.) à la charge du 
greffier de la justice de paix du canton 
Ouest . Mme veuve Hécart, n é e Clémence 

r-, _ n .. . i . , : Hécart. propriétaire à Crécy-sur-Mont. 
Hazebrouc*. - Deux mille huit cent m a r c n a n r s t [ r , e c ô t é d e l a roV a Cou. 

quatre-vingts francs i2 880 fr.) à . l a \ cy.ie.Chàteau, fut happée par une auto 
charge du greffier des justices de paix conduite par M. Josez. de Doul lens (Som-
des deux cantons de cet te ville. m e ) P r o J e x e e s u r l e c o t e d e i a r o u t e 

Lena. — Vingt-quatre mil le sept cent ! M m e Hécart fut relevée avec le crâne 
quatre-vingts francs (24.780 fr.), dont ; broyée. La mort avait été instantanée . 

Lille e t la n o m i n a t i o n A ce poste de 
M. PICARD. 

Les expos i t ions ont obtenu leur succès 
habituel : 36 présentat ions de p lantes 
fleuries, ornementa les , f leurs coupées . 
p lantes vivaces. etc., au grand marché 
aux f leurs : 33 présentat ions à l'Exposi
t ion de Roses ; 72 à l 'Exposit ion de 
Chrysanthèmes . 

Enfin, le concours de ballons fleuris et 
les vis i tes de jardins ouvriers o n t vu se 
maintenir et m ê m e s'accroître les encou
r a g e m e n t s de la Société . 

M. J e a n D O R C H I E S t ient a rendre 
h o m m a g e à tous les concours qui lui sont 
venus de l 'Administration Préfectorale, 
de la Vil le .de Lille, des < Amis de Li l le» . 

Un »» - . - _ _ « . . i „ . . . „ „ „ „ „ * „ I des Services agricoles : de M. L E N P A N T . 
n cycliste renverse par une auto l professeur spécial d'horticulture et de 
succomba peu après à Cambrai ! ses collègues : de M MASSARD. son 
_ . ,"• I col lègue du bureau, qui préside les reu-
Dimanche , vers 17 h., un automobil is- n i o n s mensue l l e s : de M. M I G N O L E T , 

te. M. Tac,uet Clément , demeurant 59. directeur de l'Ecole d'Herboristerie, etc. 
rue des Wetz à Douai, suivait la rue du 
Pont Rouge a Cambrai quand, à proxi
mi té d u Pont Rouge , il entra e n col l is ion 
avec un cycl is te dont la m a c h i n e était 
dépourvue de lumière Le chauf feur qui 
pilotait une voiture neuve freina aussi
tôt a stopper sur une dis tance relative
m e n t courte. Il s 'empressa de porter se
cours à la vict ime qui se trouvait en 
dessous du véhicule entre les roues. Ai
dé de quelques personnes , il fal lut, sou
lever le velucule. M. Taquet releva le cy
cl iste qui était gr ièvement blessé puis il 
conduis i t le malheureux a l'Hôpital ci
vil. Malheureusement , une demi-heure 
après son admiss ion, la vict ime. M. Car-
pentiei Léon. 53 ans . domest ique, suc
combait en dépit des so ins qui lui furent 
prodigués. D e s papiers trouves d a n s ses 
vê tements indiquent c o m m j adresse Di
gue du Canal mai s on ne sait s'il habi
tait sur le territoire de Cambrai ou Prou-
villa. 

Une femme tuée par une auto 
à Coucv-le-Château 

douze mille trois cent quatre-vingt-dix 
francs ( 12.390 fr.) à la charge du greffier 
de la Justice de paix du c a n t o n Est . et 
douze mille trois cent quatre-vingt-dix 
francs ( 12.390 fr. ) à la charge du greffier 
de la just ice de paix du canton Ouest 

L* Quesnoy. — Deux mille cinq cent s 
francs (2.500 fr.) à la charge du greffier 
des Justices de paix des deux c a n t o n s de 
ce t te ville, 

Saint-Omar. — Quatre mille neuf cent s 
francs (4.900 fr.) . dont trots mil le c e n t 

âuarante-sept francs (3 147) A la charge 
u greffier de la Justice de paix du can

t o n Sud. et mil le sept cent c inquante-
trois francs (1.75 fr.) à la charge du 
greffier de la just ice de paix du canton 
Nord. 

Samt-Amand. — Trois mil le sept cent 
c inquante francs (3.750 fr.) à la charg 
du greffier des just ices de paix des deux 
c a n t o n s de cette ville. 

Valeneiennes . — Dix-huit mil le quatre 
cent trente francs (18.430 fr.) , dont sept 
mil le hui t cent quatre-vingt-dix-huit 
francs (7.888 fr.) à la charge du greffier 
de la just ice de paix du canton Nord, et 
cinq mi l le deux cent soixante-s ix francs 
(5.266 fr.) A la charge du greffier d e la 
just ice de paix d u canton Est . e t cinq 
mille deux c e n t soixante-s ix francs 
(5.266 fr.) A la c h a r g e du greffier de la 
Justice de paix d u canton Sud. 

UN AVIS DU COMITÉ DE DÉFENSE 
DES ASSURÉS SOCIAUX 

DE LA RÉGION DU NORD 
On nous communique : 

« Le Comité de défen. e de s assurés 
soc iaux de la région du Nord a son s iège 
e t son adminis trat ion au Palais de la 
Bière , p lace de Béthune . à LUI*. Les 
p e r m a n e n c e ! de rense ignements gratuits 
y fonct ionnent toutes les semaines , le 
vendredi de 19 à 20 h , et le d imanche , 
de 10 h. 30 A 11 h. 30. 

» La cot i sat ion annue l l e es t de J fr. 50 
plus le droit d'entrée de 4 fr.. so i t 10 fr. 50. 

» Vu les modi f i cat ions importantes 
apportées à la loi sur les A. S., il est 
d a n s l ' intérêt et le devoir d e chaque 
assuré social , d'adhérer au groupement . 

> U n e sect ion d i te s y m p a t h i s a n t e 
réserve le droit aux patrons d'adhérer à 
notre groupement af in de pouvoir les 
aider d a n s 1 accompl i s sement de leurs 
devoirs. Leurs cot i sat ions est identique 
à celle d e s assurés sociaux. 

» La nouvel le loi sur les A. S. réser
vera bien de s surprises pour tout le 
monde . El le fu t s implif iée, il e s t vrai, 
e t les assurés sociaux devront at tendre 
s a misa e n appl icat ion. Mais ceux-ci 
devront pour avoir droit a leurs pres
tat ions refusées par leurs caisses , faire 
de la jurisprudence. 

» C'est pourquoi, a v a n t d'avoir besoin 
d e s A. S., chaque assure social a un de
voir a accomplir : adhérer au Comité de 
dé fense de s assurés sociaux de la région 
d u Nord (Nord. Pas-de-Calais . Aisne. 
S o m m e ) . Lorsqu'il aura un renseigne
m e n t a d e m a n d e r ou à faire Juger un 
l i t ige, il n'aura qu'à écrire a son grou
p e m e n t : Comité de défense des a p u 
rés sociaux de la région du Nord. Valais 
d e la Bière, place de Béthune . Lille ». 

Une enquête est ouverte. 

Le renouvellement du Bureau 
M. DEMOLIN d o n n e lecture du rap

port f inancier, qui fait ressortir une si
tuat ion favorable maigre les diff icultés 
du moment . 

U n objet d'art est remis à M. François 
OLIVIER. Jardinier-chef depuis 51 a n s 
chez M m e Watine . à Lambersart . e t on 
procède au t irage d'une tombola. 

Auparavant , il es t donné lecture de s 
résul tats du scrut in pour le renouvelle
m e n t du tiers sortant du Consei l d'Ad
ministrat ion. S o n t réélus à l 'unanimité 
membres pour 3 a n s : 

Profess ionnels . — MM. Paul COR
DONNIER, vit iculteur A Bai l leul : Jean 
D O R C H I E S . président des Maraîchers 
de Lille : Ju le s GROLEZ. pépiniér is te à 
Ronch in : J e a n L E N F A N T . professeur 
spécial d'horticulture : Maurice N I S S E . 

L'automobiliste qui se m o n t r e très af- i hort iculteur à Lezennes : G a s t o n FI-
fecté de cet accident a déclaré ne pas l C A R D . jardinier e n chef de la Ville de 
avoir vu le cvcl iste par suite du manque ! Lille : Hector W A R G N I E Z . Jardinier en 

I chef de la Ville de Roubaix . 
Catégorie amateurs . MM. Louis DA-

NEL. imprimeur à Loos : DEMOLIN, 
fondé de pouvoirs A Lille : HAUWELLE. 
facteur agréé aux Hal l e s Centrales ; 
LELEU. receveur honoraire de s Hospi
ces : P A S Q U E S O O N E . directeur d'assu
rances à Lille ; T H I R I E Z Robert, indus
triel à Lille, président de la F.J.O.N.F. ; 
VTTLLEMS. adjoint au Maire de Lille. 

eis» ' 

L'ANNIVERSAIRE 
DE LA BATAILLE DE BAPAUME 

D i m a n c h e , à chaque heure, le carillon 
de l'Hôtel de Ville a n n o n ç a i t que c'était 
fête à Bapaurr.e 

Dès 10 h., des membres des différentes 
sociétés locales s e réunissaient , place 
Faidherbe. et . vers 10 h. 30. se mettait 
• n branle, u n cortège composé d e . la 
clique des Sapeurs-Pompiers , la Musique 
Municipale , la Compagn ie des Sapeurs-
Pompiers encadrant les autori tés locales 
puis, l 'Amicale de s Sous-Officiers de 
Réserve, la Victoire de Bapaurr.e. les Mé
dail lés Militaires et les Anc iens Combat
tants , se rendant à l'église. 

U n service so lonnel fu t cédébré a la 
mémoire des morts des guerres de 1870-71 
et 1914-18. D e la nouvel le chaire , M. le 
doyen parla de la glorieuse bataille, mal
heureusement s a n s l endemain , livrée 
sous les murs de Bapaume . par le gène 
rai Faidherbe. 

La quête fut faite, fort gracieusement , 
par Mlles Paule t te De lat tre et Renée 
Colombel. L'Harmonie f i t entendre quel
ques beaux morceaux de s o n rénerteire 
et les chants , dont les solis é ta ient exé
cutés par les voix jeunes des pet i ts orphe
l ins des Servantes de Marie, furent 
appréciés. 

L'Harmonie, de ses mei l leurs p a s redou
blés, entra îna ensui te le cotrège "vers 
le cimetière, où M Léonce Verdel, prési
dent d e s Anc iens C o m b a t t a n t s déposa 
une pa lme sur 1 Ossuaire des Vict imes de 
la batail le des 2 e t 3 janvier 1871. La 
feule se recueil l i t une minute auprès des 
restes de ces glorieux morts , de ceux qui 
versèrent leur sang pour donner à la 
France un nouveau fleuron de gloire 

Puis , après l 'exécution de c La Marreil-
laise, les sociétés et les Bapalmois . au-
quels s'étaient jo ints des hab i tant s des 
c o m m u n e s voisines, parmi lesquels o n 
remarquait M. Val, conseil ler d'arrondis
sement , maire de Barastre, et M B a j -
duin, maire de Warlencourt, regagnè
rent la place où, au pied de la s tatue 
de l'illustre général , eu t lieu, après io 
salùt au drapeau, la dis locat ion. 

Les succès des pilotes 

de F Association 
Aéronautique du Nord 

L'Emulation Aérostatique d u Nord 
rrsts tenant d*« Coupas de i A é r o - d u o 
d* France. 

Les pilote» d» 1E.A.N. Sect ion Aérosta
tique do l'Association Aéronautique d u 
Nord do la Franco tout coutumlers de ces 
succès. 

L'an dernier encore le Champion d'aé
rostat Charles Dupont conquit cas lau 
riers et o n se rappelle qu'il représenta 
brillamment nos couleurs lors de la Coupa 
Gordon Bennett 1834 où il atterrit non 
loin de Leningrad. 

Cette année 11 J a Heu de signaler avec 
quel cran Ue Jeunes pilotes nouvellement 
brevetés enlevèrent de haute lut te ces 
trophées permettant pour 1 avenir de tan
cer les meilleure espoirs. 

Alors que le 15 octobre de vieux rou
tiers de l'air possédaient une avance 
appréciable, nos Jeunes pilotée entraient 
e u lut te . 

Le 90 octobre. J.-M. Crombe». accompa
gné de Léon Browaeys, franchissait la 
distance de 603 km* de Bully-Urensy à 
Roermerscnag (Bavière). 

Le 30 novembre*!.-M. Crombes. accom
pagné cette fol* de Charles Dupont, atter
rissait a Calden. prés do Casse! (Allema
gne) et ajoutait à son palmarès la d i s 
tance de 479 km*. 

Le 2 décembre. Robert Deveque. accom
pagne de M. Bernard, se posait a Nurem
berg (Allemagne), à 600 kms de sou point 
de départ : record pour la distance. 

Enfin, du 21 au 22 décembre. J.-M. 
Crombez. confirmait sa victoire définitive 
par son voyage de Bul ly-drenay, a Was-
serlosen (Bavière), 526 kms. 

Sous condition d'homologation par 
I Aéro-Club de France, la Coupe J u s c h -
mès Melcbior, Coupe de distance, sera 
attribuée à M. Robert Deveque et la Cou
pe Mallet. Coupe de totalisation des voya
ges, pour 200 kms min imum, a M. J.-M. 
Crombez. par 1.500 kms environ. 

Ces ascensions furent effectuées dans 
de fortes dépressions accompagnées de 
neige, de grêle et de pluie et 11 a fallu 
que ces jeunes pilotes fidèles à leurs 
couleurs eurent a cœur de les défendre 
vail lamment. 

La dernière ascension de M. J -M. Crom
bez fut particulièrement dure, parti seul 
a bord du parc aérostatique de Bully-
Qrenay, 4 23 n., le samedi 21 décembre, 
II voyagea presque toute la nuit dans une 
brume opaque et glaciale, n'ayant eu 
que la possibilité de prendre son cap a 
ÏA boussole sur aes repaires fugitifs. 

Au matin, une Immensité neigeuse 
s'offrit a sa vue couvrant les localités, les 
routes, les chemins de fer, sans aucune 
autre que la majesté uniforme du spec
tacle. 

L'ascension du ballon s'adeentuant. mil
le mètres d'épaisseur de nuages sont tra
versés, a 3.000 mètres, le thermomètre 
descend a moins 14. Au bout de quelques 
heures, le pilote s'aperçoit que son lest 
est complètement gelé, et les coups de pèle 
qu'il donne pour le pulvériser sont i n u 
tiles, chaque sac ne forme plus qu'un 
bloc inattaquable. 

Une décision doit être prise rapidement. 
Le ballon amorce bientôt une descente 
que le pilote laisse accélérer ne pouvant 
se servir de son lest sans danger pour les 
terriens. 

Le ballon retraverse rapidement la c o u 
che de nuages — le pilote aperçoit le sol, 
et constate arec soulagement qu'il sur
vole une forêt ou sans danger il lâche ses 
sacs entiers, ralentissant rapidement sa 
chute — brisant les branches des arbres, 
et semant la panique parmi les bardes de 
chevreuils qui fuient sur le sol blanc. 

La forêt est traversée et quelques m i n u 
tes après il atterrissait brutalement sur 
un sol très heureusement recouvert d'un 
profond tapis de neige ou les habitants 
l'ont bientôt rejoint de toute la vitesse de 

•s skis. Il se trouvait près d u village 
de Wasserlosen. il était midi . 

Après avoir été renversée 
par un cycliste, une vieille femme 

est morte à Ascq 
U n stupide accident de la circulation 

vient de coûter la vie à une habitante 
d'Ascq. Alors qu'elle revenait de l'enter
rement de son neveu, elle fut tampon
née par un cycliste. Ramenée chez el le 
s a n s blessure grave apparente elle décé
dait quelques heures après malgré les 
soins qui lui furent prodigués. 

Samedi mat in , M m e Adélaïde Ber
nard, à g e e de 77 ans , habi tant rue Car-
not, à Ascq, se rendait , accompagnée de 
son mari à Sainghin-en-Mélanto is . Ils 
al laient ass ister aux funérail les d'un ne
veu qui avaient lieu d a n s cet te localité. 

Après aVoir visité leurs di f férents pa
rents hab i tant à S a i n g h i n et pris leur 
repas chez l'un d'eux, les vieux époux 
avaient pais ib lement repris le chemin 
du retour. 

Afin de regagner Ascq. M. et Mme 
Bernard prirent le pavé de S a i n g h i n qui 
mène de ce vi l lage à la route nat ionale 
Lille-Tournai. 

Arrivé à la hauteur de la pet i te c ité 
de maisons s i se à une centa ine de mè
tres de la route nat ionale et qui fait par
tie de la c o m m u n e d'Ascq. Mme Bernard 
descendit d u trottoir pour laisser passer 
un cycl iste . 

Elle s'apprêtait à remonter sur ce trot
toir quand survint un second cycl iste 
qu'elle n'avait pas aperçu. 

Ce cycl iste , M. Coignet Albert, qui ha
bite avec sa mère, rue Pasteur, a Ans-
taing, ne put malheureusement pas évi
ter M m e Bernard. Une collision eut lieu. 
La personne Agée tomba lourdement sur 
le sol et se fit une blessure à la tête . 

M m e Bernard fut relevée, par son 
mari et M. Coignet . Des soins lui furent 
prodigués d a n s une maison voisine. 
Après quoi, aidée des deux h o m m e s , elle 
regagna à pied son domici le . 

Cependant vers 21 heures. M m e Ber
nard ressent i t une violente douleur à la 
base du crâne. M. le docteur Denis , m a n 
dé d'urgence arriva aussi tôt . 

Malgré tous les efforts du prat ic ien 
et de s personnes venues au secours de 
la vict ime, M m e Bernard expirait au 
cours de la nuit . 

La gendarmerie de Lannoy aussitôt 
avisée est descendue sur les l ieux et s'est 
livrée* à une enquête minut ieuse pour 
établir les responsabil ités . 

A Roubaix. une collision 
d'automobiles fit trois blessés 

U n acc ident qui. heureusement , n'aura 
pas de su i tes fâcheuses pour les victi
mes , s'est produit hier mat in , vers mi
nui t 45, à l'angle des rues d u Grand-
Chemin et d u Moulin. L'automobile pi
lotée par M. Léonce Phil ippe. 41 ans , 
chauf feur d'auto, domicil ié , 10. rue de 
Tournai , à Lille, s'est rencontrée avec 
cel le de M. Benoi t Devos , 38 ans . carros
sier, rue du Capi ta ine Aubert . A Roubaix. 

Par su i te du choc assez violent, 
M. Jean Verhoest, 45. rue Waldeck-
Kousseau. à Asnieres (Se ine ) , qui s e 
trouvait d a n s la première voiture, ainsi 
que M m e Devos et M. Desfossez. 29, rue 
des Parvenus , à Roubaix, a y a n t pris 
place d a n s le second véhicule, furent lé-

les sports 
du nord 

is plus fart tirage des régionaux 
sportifs. — L* numéra tS asfit 

gèrement blessés à la face ou portent 
de s contus ions superficiel les sur diverses 
parties du corps. Leur é ta t ne présente 
aucun caractère d e gravité-

Les deux autos o n t sér ieusement souf
fert d a n s ce t te rencontre e t les dégâts 
matér ie l s assez importants o n t été cons
ta tés par deux huiss iers . I l y a égale
m e n t Heu de s ignaler que l'une de s autos 
m o n t a sur le trottoir à l 'angle des rues 
de l 'Alouette et du Grand-Chemin e t 
qu'elle y f a u c h a l i t téra lement un réver
bère. L a Compagn ie Roubais i enne d'E
clairage a é t é i m m é d i a t e m e n t avert ie et 
toutes précaut ions uti les o n t été prises 
pour évi ter l es acc idents qui pourraient 
être provoqués par le gaz . 

M. Picot , commissa ire de permanence , 
a ouvert une enquête pour établir les 
responsabi l i tés . 

A L'UNION DÉPARTEMENTALE 
DES SOCIÉTÉS DE SECOURS 

MUTUELS DU NORD 
La commiss ion de l iquidation des pen

s ions d'invalidité de la Caisse vieil lesse-
inval idité de la Mutual i té dû Nord s'est 
réunie le samedi 4 Janvier 1936, an «îège 
de la Caisse, 11, boulevard Vauban. a 
Lille, sous la prés idence de M. Henri 
Lobert. vice-président, chargé d u service 
inval idité . 

La commiss ion a e x a m i n é trente-trois 
doss iers de d e m a n d e s d e pens ions d'in
val idité formulées par d e s assurés soc iaux 
m a l a d e s depuis au m o i n s s ix moi s et 
non guéris . 

Sur c e nombre, la commiss ion a d o n n é 
un av is favorable à l 'attribution de 
vi i .gt-quatre pens ions , d'un m o n t a n t 
variant entre 700 et 3.200 fr., majora
t ions pour charges de famil le comprises . 

Elle a dû rejeter cinq dossiers d'assu
rés n e reunissant pas les condi t ions 
imposées par la loi pour obtenir le droit 
à l 'assurance-invalidité. 

La décis ion a é té différée pour qua
tre dossiers-

La c o m m i s s i o n rappel le a u x assurés 
soc iaux que le nouveau rég ime des assu
rances sociales n'entre e n appl icat ion 
que l e 1er avril 1936 e n ce qui concerne 
les prestat ions , alors qu'il a c o m m e n c e 
le 1er janvier 1936 pour le calcul de s 
cot i sat ions et leur mode de pa iement . 

Les condi t ions à remplir peur les 
assurés qui réc lament le droit à l'assu-
rance-invalidité res tent donc m o m e n t a 
n é m e n t les m ê m e s ; n o u s les rappelons 
c i -dessous : 

Avoir é té Immatriculé depuis deux 
a n n é e s au moins avant la d a t e d e la 
première cons ta ta t ion médica le de la 
malad ie qui a causé l'invalidité : 

Just i f ier de 480 cot i sat ions journaliè
res de sa catégorie p e n d a n t les d i te s 
deux a n n é e s : 

Avoir bénéfic ié des so ins de sa ca isse 
maladie pendant une période d e six 
mois e t rester a t te int , à l 'expiration de 
ladite période, d'une incapaci té de tra
vail au m o i n s é g a l e aux deux tiers. 

Lorsque le règ lement général d'admi
nis trat ion publique f ixant les condi t ions 
d'application du décret-loi sera paru, la 
commiss ion fera connaî tre les nouvel les 
condi t ions ex igées pour invoquer le 
droit à pens ion d'invalidité. Elle peut 
dire dès m a i n t e n a n t que pour Invoquer 
le droit à pens ion d'il .validité, l 'assuré 
devra justif ier avoir subi par précompte 
sur son salaire une retenue au m o i n s 
éga le à 60 fr. d t n s c h a c u n e d e s deux 
a n n é e s précédant la maladie qui -rt A 
l'origine de l'invalidité. 

Lé décret-loi conf ie aux Caisses vieil
lesse-Invalidité l e so in d e garant ir l'as-
surance-dèces . 

E n l'état actuel de la rég lementat ion , 
le droit A l 'assurance-décès n'est ouvert 
que si l 'assuré possède A s o n c o m p t e au 
m o i n s so ixante Journées de cot i sat ions 
de s a catégorie d a n s le tr imestre civil 
précédant celui du décès , les Journées 
de malad ie é t a n t cons idérées s o m m e 
journées de cot i sat ions . 

Prat iquement , le décès d'un assuré 
t itulaire d'une pens ion d'invalidité qui, 
de c e fait , n'a pas cotisé d a n s le tr imes
tre précédant le décès , n'ouvre pas droit 
A l 'assurance-décès. 

Il en sera d i f f éremment avee les nou
vel les d ispos i t ions du décret-loi, q H pré
volent que le droit A l 'assurance-décès 
est ouvert s i l 'assuré immatr icu lé depui s 
un a n a u moins , a subi sur son salaire 
une re tenue au m o i n s éga le à 60 % pen
dant l es quatre derniers tr imestres c ivi ls 
précédant , soi t celui du décès s'il s'agit 
d'une mort subite , soi t celui de la mala
die ou de l 'accident A la sui te 'uquel 
le décès es t survenu. 

ROUBAIX 
Bureau» ; sa, m a s » m u a r o (Té*, s s v i l ) — u e p o t c e rente : sa, rus ou Cilllgja 

LE RÉVHL u r , z r 
» Ps — ' 

ILLUSTRÉE 

POUR LA SALUBRITÉ 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

Les habitants réclament des mesures 
contre les émanations malsaines de certaines usines 

Un aspect de la Teinturerie L12NART- WALNIER dont on déplore la situation 
au centre de la Ville. 

Il est peu de v i l l e s Industr ie l l e s en 
France qui présentent a u t a n t d' insalu
brité que Houbaix-Tourco ing . 

Lille, Re ims , Strasbourg , Houen, Pa
ris. Marsei l le . Lyon , Clermont , g r a n d e s 
c i tés industr ie l l es , ont peu à peu rejeté 
l 'us ine d a n s l e s faubourgs , c o m m e les 
us ines de pétrole r o u e n n a i s e s e t les 
us ines de caoutchouc c l ermonto i s e s par 
e x e m p l e . 

Ici . r i en de parei l . L 'us ine a l l o n g e 
s e s i m m e n s e s bât i s ses e n p le in c œ u r 
de la vi l le ; e l l e est partout, domina
trice e t no ire , r é p a n d a n t s e s fumées 
n o c i v e s sur la v i l le e t transformant 
l 'Espicrre e n u n i n n o m m a b l e foyer 
d' infect ion. 

On se s o u v i e n t des e s s a i s qui furent 
tentés , i l y a trois ans , à l 'Ecole de 
Natat ion de Tourco ing , qu'on avai t 
équ ipée d'un fumivore . Les résultats 
furent e x c e l l e n t s et les représentants 
dt> la presse furent inv i tés à les cons 
tater. Ce qu' i ls firent. On a s s u r a i t que 
les u s i n e s e n sera ient équipées , au pro
rata des beso ins . 

UNE JEUNE FEMME TENTA 
DE SE SUICIDER 

M m e Croigny, n é e Marie S a m y n . â g é e 
de 30 a n s , et originaire de Neirtllle-en-
Farraln, habi te e n garni au café Georges 
Boulanger , 87, rue de l'Aima. Subi tement 
prise d'une crise de désespoir, l a Jeune 
f e m m e t e n t a de se suicider e n absorbant 
le c o n t e n u d'une fiole de te inture d'iode. 

Heureusement , le débi tant s'aperçut 
assez rapidement d u ges te de M m e Croi
g n y e t c'est a ins i qu'il a m e n a auss i tôt 
ce t te dernière au poste d e police de la 
rue Saint-Vincent-de-Paul . Mandé d'ur
gence , M. le docteur Mazure prodigua 
les so ins nécessa ires à la j eune désespé
rée dont l 'état n e parait pas grave. Tou
tefois , le pratic ien dé l ivra , un bullet in 
d'admiss ion A l'Hôpital «La Fraterni tés . 

M. Picot , commissa ire de permanence , 
a ouvert une enquête af in d'établir les 
c irconstances qui o n t poussé la Jeune 
f e m m e A vouloir a t t en ter A se s Jours. 

LA GREVE OU T ISSAGE CARRISS IMO 
EST T E R M I N É E 

N o u s avons annoncé , il y a une hui 
ta ine de jours, que les ouvriers t i sserands 
de l 'usine P. e t H. Carriss imo, quai de 
Wattrelos . s'étaient mi s e n grève, e n ré
c lamant u n e a u g m e n t a t i o n de 25 % sur 
tous les articles . L a Direct ion refusa c e 
nouveau t a u x et e l le consent i t à accor
der dix pour cent . C'est alors que 57 t is
serands quit tèrent ré tab l i s sement e n dé
crétant l a grève. 

Or, plusieurs entrevues se déroulèrent 
au cours de la semaine dernière e t . après 
un é c h a n g e de vues , l'accord se fit sa
medi dernier, les grévistes acceptant 
l 'application de l 'augmentat ion de 10 ^i. 
Le travai l reprendra aujourd'hui mat in , 
à l 'heure habituel le . 

UNE DÉCROISSANCE DU C H O M A G E 
A ÉTÉ CONSTATÉE EN 1935 

La s i tuat ion du travail n'a guère varié 
d a n s l e courant d u mois d e décembre, sa 
l'on e n juge par l'effectif de s chômeurs . 
Au dernier Jour de 1935, o n a bien re
censé nn chif fre tota l de 17.630 ouvriers 
plus o u m o i n s privés de travail , c o n t r ; 
16.462 à f in novembre, soi t u n e a u g m e n 
ta t ion de 1.168, dont 26 chômeurs com
plets, m a i s cet accroissement est d û sur 
tout au B â t i m e n t , c o m m e le fa i t se pro
duit chaque a n n é e A parei l le époque et 
aux industr ies d u bois et du meuble . 

Au contraire , d a n s le Text i le , o n 
compte 92 chômeurs comple t s e n moins . 

Ce qui est intéressant à noter , c'est l a 
très sensible d iminut ion d u nombre d e s 
sans-travai l A la fin de l 'année dernière. 
D e 26.648 à f in 1934, en effet, le total 
de s c h ô m e u . j de toute nature e s t tombé 
à 17.630 à fin 1935. soi t 9018 d e moins , 
t and i s que l'effectif de s ouvriers tota le
m e n t privés de travail passa i t de 7.537 
à 6.075, soit une d iminut ion de 1.462 uni
tés . 

Des m o i s ont passé , r ien n'a été fait. 
I ne des m a n u f a c t u r e s les p lus notoi-

r . m e n t m a l s a i n e s e>t là Teinturer ie 
I . iénart-Walnier , qui occupe un Im
m e n s e quadri latère en tre les rues 
Verte, l 'asteur, de l 'Industrie e t du 
Haze . 

S e s trois ou quatre c r a n d o s chemi
nées déversent des torrents de fumées 
mul t i co lores et e m p o i s o n n e n t l ittérale
m e n t le quart ier du Centre. Cette us ine , 
qui e s t s o m m e toute une us ine ch imi 
que, aurai t dû d e p u i s l o n g t e m p s être 
r e l é g u é e e n banl ieue . 

Las de cette s i tuat ion , les habi tants 
du quart ier des rues préci tées v i ennent 
de fa ire parven ir au maire de Tour
c o i n g u n e pét i t ion e n bonne et due 
forme. 

M. S a l e m b i e n e n a d o n n é lecture au 
conse i l m u n i c i p a l , lors de sa dernière 
s é a n c e publ ique , e t on assure que le 
néces sa i re sera fait. 

U importerai t , cependant , de ne pas 
attendre a u s s i l o n g t e m p s que pour les 
f u n n v o r e s ; la popula t ion ne le tolére
rait c e r t a i n e m e n t pas . — R. P. 

U n e s o m m e d e 1 fr. par carte sera 
perçue pour le renouvel lement . 

Les boulangers de Wattrelos a y a n t de s 
c l ients roubaisiens, do ivent procéder aux 
m ê m e s formali tés e n c e qui concerne 
les cartes de ces cl ients. 

R É V I S I O N D E LA L I S T E 
ELECTORALE P O U R 1936 

M le maire donne avis aux intéressés 
qu'il e s t ac tue l l ement procédé à la icvi-
s ion de la l iste électorale pour 1936. 

Les d e m a n d e s e n inscription, ou e n 
radiation, sont reçues tous les Jours, 
bureau de s élect ions, rue d u Maréchal 
Poch , 2me étage . 

L e s gu iche t s s o n t ouverts d e 8 h. A 
midi et de 14 A 19 h. 

Les électeurs qui auraient changé d'a
dresse ou d e profession, s o n t invi tés à e n 
faire la déc larat ion le plus tôt possible. 

F O N D S M U N I C I P A L D E C H O M A G E 

Secours al loués pour la s e m a i n e d u 
29 décembre au 4 janvier : 

Chômeurs à 7 fr., 4.899 ; chômeurs à 
4 fr. 477: conjo ints à 4 fr., 1.443; ascen
dant s à 4 fr. 39: mineurs à 3 fr. 50, 2.846. 

So i t un tota l de 9.704 personnes pour 
une s o m m e globale de 358.103 fr. 50. 

A ce t te s o m m e v iennent s'ajouter les 
subvent ions except ionnel les al louées par 
l a vi l le a u x caisses syndica les de chô
mage qui, pour la s îa ine d u 22 au 28 
décembre se sont é levées à 10.779 fr. 45. 

P O U R LE T I M B R E 
A N T I T U B E R C U L E U X 

U n e s o m m e de 30 francs a été versée 
à la trésorerie du Comité par les suppor
ters d u Racing-Club de Roubaix < Les 
S a n s Souc i s ». produit d'une collecte 
e f fec tuée e n faveur de l 'œuvre du 
Timbre ant i tuberculeux au Café du 
Celtic, rue Pierre-Motte, au cours d'une 
ducasse à pierrots. 

CHEZ LES C O M B A T T A N T S 
R E P U B L I C A I N S 

Les membres de la commiss ion admi
nis trat ive de la sect ion locale d e s com
bat tants républicains, se s o n t réunis sa
m e d i a f in de se rendre c h e z leur prési
dent, M. Kléber Sory e t lui présenter 
leurs souhai t s . 

A u n o m de se s camarades , M. Jul ien 
Dogimont , s'adressa à s o n c h e r prés ident 
pour qui, i l forma les v œ u x de bonne 
santé puis, causant de la sect ion de s C. 
R. il eut éga l ement u n m o t a imable pour 
s e s dévoués camarades , bons propagan
d i s tes n 'ayant que l e souci de donner 
toujours plus d'extens ion A leur groupe
ment . 

E n t ermes émus , M. Sory répondit que 
s o n a t t a c h e m e n t A la société éta i t indé
fectible et qu'il é ta i t disposé, plus que 
jamais , A défendre les intérêts e t l a bon
n e cause de s e s a m i s e t qu'il voulait tou
jours porter plus h. .ut le f a n i o n des c o m 
bat tants républicains. 

Cet te belle mani fes ta t ion de s y m p a 
thie se termina par un v in d'honneur. 

• • r a i l le M 
p a s s a - W 

R E G I M E D U P A I N F R O N T A L I E R 

La mair ie n o u s communique : 
L'article 76 d e la loi d e f inances du 

1er Janvier vient de proroger jusqu'au 
31 décembre 1936 la validité de s cartes 
de pa in dont s o n t ac tue l l ement bénéfi
ciaires l es h a b i t a n t s de l a zone fronta
lière. 

E n conséquence, l es boulangers sont 
invi tés à retirer de su i t e l e s cartes de 
leurs c l ients au Bureau d e s D o u a n e s de 
la Gare de Roubaix . 

Ils s o n t priés d e les vérifier af in de 
retirer ce l les d e v e n u e s nul les e t de tes 
apporter d'extrême urgence au secréta
r iat de la mairie , 2me étage , porte 20. 

LE F O R F A I T D E V I E N T F A C U L T A T I F 
P O U R LES BENEFICES 

C O M M E R C I A U X 
L'on sait que par suite des décrets-lois 

de 1934. le bénéfice commercia l impo
sable éta i t f ixé forfai ta irement par le 
fisc, lorsque le chiffre d'affaires annue l 
n'excédait p a s 300.000 francs. 

Les commerçants se plaignaient , à jus
t e titre, que d a n s une période de profits 
aléatoires, o n puisse établir leur béné
fice forfaitaire pour deux années , e n se 
basant sur des chif fres antérieurs. 

Le forfait obligatoire a vécu. 
L a Chambre des D é p u t é s qui avait 

adopté e n première lecture par 552 voix, 
l'article addit ionnel A la loi de f inan
ces 1936, suppr imant le forfait obliga
toire a repris cet article e n deux ième lec
ture et l'a voté cette fois à 563 voix, qui 
représentaient l 'unanimité de s votants . 

D e v a n t ce t te unan imi té le S é n a t qui 
é ta i t réfractaire s'est inc l iné et p a r 194 
voix contre 99 d a n s sa séance du 31 dé
cembre, 11 a ratif ié le vote de la C h a m 
bre. 

Désormais la s i tuat ion est égale pour 
tous ceux — pet i ts e t gros, quelque soit 
leur chiffre d'affaires — qui pourront 
justif ier de leur bénéf ice réel par u n e 
comptabi l i té régulière. 

Le rég ime d u forfait n'est donc m a i n 
tenu que pour ceux qui n e noteront pas 
toutes leurs recet tes e t dépenses , dans 
u n livre-Journal, que l'on trouvera d a n s 
l e commerce , ou au siège d u S y n d i c a t 
des Contribuables, 12, place d e la Gare, 
A Roubaix . 

AVEZ-VOUS ACHETÉ 

NOTRE 

ALMANACH 
• I est ooiiaslst et osil • 

Le Calendrier du Jardinier. 

iMen politique «e SMJtX L'organisa ti 
région. 

Les Potes A saunai ter. 
Des oontes. — Des iiiswsllsa. 
Des bans mou — c 

Las tarifs postaux en «rigueur. 

Las tairas et marches m la rassan 

Osa eansans sur ta psette. 

Oas reaattss pratiques, «s cutalna, 
etc . ete_ 

EN VENTE PARTOUT 
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de Paris », qu'il s'agisse d' inscriptions 
au L.O.F. ou au R.L d'établissetr.en d e 
« pedigrees » ou de leur vérif ication. 
Elle c o m p t e parmi ses membres plu
sieurs Juges qualif ies pour faire subir 
aux c h i e n s les e x a m e n s imposes pour 
inscription au R.I. 

En plus de Conférences , de Représen
tat ions qui pourront avoir l ieu ind-ffé-
r e m m e n t d a n s 1 une o u l'autre d e nos 
deux villes, la « S o c i é t é Canine de Rou-
baix-Tourcoing » assumera la lourde 
c h a r g e d'organiser A Roubaix d a n s le 
premier semestre de 1936, et sous les 
auspices d u « Club Saint-Hubert du 
Nord ». u n e grande Exposi t ion Canine 
Internat ionale de ch iens de toutes ra
ces, avec attr ibut ion du Certif icat d Ap
t i tude au Championat e t sous les rè
g l e m e n t s de la c Société Centrale Ca
n ine ». 

D'ores et déjà, et bien que des invi
tat ions personnel les doivent être adres
sées A c h a c u n des Clubs de la région, 
la S.C.R.T. fait l'appel le plus pressant 
a l 'union de tous pour qu'un nouvel es 
sor soit donné à la Cynophl l ie dans 
notre région. L'on peut faire partie de 
n'importe quel club, et être inscrit à la 
«Société Canine de Roubaix-Toin-comg». 
celle-ci n'est dir igée contre personne, 
elle es t une nécess i té au point de vue 
ch iens d'agrément et ^l'exposition, elle 
veut réunir l es efforts d e chacun , et 
sous le s igne d u « Club Saint-Hubert dfl 
Nord » les concrétiser e!i quelque chose 
d'effectif. 

L'Assemblée générale ev const i tut ive 
de la S.C.R.T. aura l ieu d a n s la troisiè
m e semaine de Janvier, mai s dès m a i n 
tenant , M. Buyssens . 337. rue de Lan
noy A Roubaix, Henri Denayer , 152 bis. 
rue Lamart ine A Wasquehal e t Jacques 
Mortagne. 41, rue des Duriez A Mou-
vaux, sont à m ê m e de répondre par let
tre à toute d e m a n d e s qui leur seraient 
faites. 

D e plus, M. B u y s s e n s * t ient A la 
disposit ion des personnes intéressées le 
samedi toute la Journée, chez lui. e . s e 
fera un plaisir de les rense igner com
plètement et valablement . 

Sociétés et Comités 
GRANDE FANFARE. — Aujourd hlll lunl 

.i -w h., réunion de comnv.sMon. Prèît'iit 
indispensable ; Mirprise asreabls. 

ETAT CIVIL 
N i n u n c a i Jean-Noël Delatire. m I>aai 

i i i a n i n , 43 
Décès i \ îrsrinie Soete. Vve Der,raban'1<"\ 

83 an*, rue tics Anges. 47 • Auguçteie Le 
liueTel, epouso Blauwblomme, 51 an». ru-

Pompes Funèbres C » . «S, r. Sébastopol 
Rx. Organ. complète do Convois. T. J34-rl 

Lafontaine. 19 ktt, e. Dujardin. t ; J .an-
Bapllsto samaiii. 71 ans. rue d i s ly . 
Virginie Hoogsioel. épouse Vannieuwenhuy-
ze, 77 ans. rue Jacquart. i-T, cour do Gaz. »i 

P. f. VANDROUFFE 64 r. St-Hubert. Rx 
Oém. org. comp. de convois. Tél. 363.05 

4006 

FUNÉRAILLES 

Vous êtes prié d'assister aux convoi 
et service de M m e Veuve S A N T K I N , 
née D ' H A I N A U T Anna, décédèe A Mas-
n 1er es, le 3 Janvier 1936. lesquels auront 
lieu le mardi 7 Janvier courant , à 10 h . 
en l'église de Ralsmes , d'où son corps 
sera condui t au c imet ière dudi t l ieu 
pour y être i n h u m é d a n s le caveau de 
7 Janvier , à 8 h. 45, rue Verte, A Mas-
nières. 3442 

U N E FILIALE D U C L U B S t - H U B E R T 
D U N O R D A R O U B A I X - T O U R C O I N G 

Soucieuse avant tout de développer 
l'amour d u beau c h i e n et d'e& aider 
e f fect ivement les propriétaires, le Co
mité directeur d e la S e c t i o n d'Exposi
t ion du « C l u b Roubais ien d u Chien de 
D é f e n s e » a décidé d e consacrer l'au
tonomie de celle-ci par le cho ix d'un 
vocable plus large, e t un remaniement 
de s o n Comité . 

D è s aujourd'hui ex i s te d o n s l a « S o 
ciété Can ine de Roubaix-Tour;o ing », 
groupement abso lument indépendant de 
quelque c lub que c e soit , sauf toutefois 
d u « C l u b Saint-Hubert d u N o r d » au
quel 11 e s t affil ié, e t d o n t il dev i en t l a 
filiale pour Roubaix-Tourcoing. 

L a « S o c i é t é Canine de Roubaix-
T o u r c o i n g » (S.C.R.T.) lance l'appel le 
plus pressant e n v u e d'obtenir le con
cours de tous ceux qui, do p r è s ou de 
loin, s ' intéressent A la Cynophllie. . . 
Eleveurs, Amateurs , Clubs quels qu'ils 
soient, s o n t invi tés A se rense igner sur 
cet te nouvel le organisat ion . 

La « S o c i é t é C a n i n e de Roubaix-
Tourco ing» e s t A m ê m e d'aider com
p lè tement les a m a t e u r s d a n s leurs rap
ports svec la « S o c i é t é Centrale Canine 

WATTRELOS 
Leçon de jardinage. — Les nombreux' 

jardiniers amateurs qui se pressa ient 
l'autre soir d a n s la salle d u c a f é Tour-
quennois , au S a p i n Vert pour écouter la 
leçon de jardinage de M. B o n n e t , pro
fesseur d'horticulture, n'ont p a s regret
ta leur dérangement . 

Le conférencier s'attaqua à u n e pra
tique ma lheureusement encore trop ré
pandue d a n s notre régi -i et qui occasion
ne de sérieuses pertes d'engrais. 

S o n discours clair, agrémenté d e ci
tat ions e t de nombreux exemples , in té 
ressa fort l'auditoir et fut une exce l l ente 
leçon pour les amateurs . 

M. Huygevelde. le dévoué délégué, s e 
t i ent toujours a la disposi t ion d e s soc ié
taires pour la remise de s cartes e t des 
sériés de graines . 

CROIX 

LE CONSEIL MUNICIPAL 
A VOTÉ DE NOUVELLES TAXES 

Au cours de sa dernière séance l e Con
seil municipal a voté de nouvelles taxes, 
celles sur la valeur locatlve des locaux 
servant à l'exercice d'une profession et 
sur celle des locaux servant A rbabitu-
tiou. 

L'ACCROISSEMENT DES CHARGES 
Depuis quelques années, les charges 

qui pèsent sur les Administrations m u n i 
cipales de nos régions sont extrêmement 
lourdes, en raison dé la crise économique 
et de l'accroissement du chômage. 

Il n'est pas inuti le dé rappeler quel
ques chiffres marquant la progression d u 
paiement des indemnités , tant aux chô
meurs qu'aux caisses syndicales accor
dant des secours de chômage A leurs 
membres. 

En 1931, 11 a été payé pour ces charges. 
385.121 fr. 08 ; en 1932. 2.262.::4 fr. 83 ; 
en 1833. 2.075.010 fr. 69 ; e n 1934. 3 mil
l ions 037.237 fr. 60. 

Cette année, c'eat prés de 3.000.000 fr. 
qui seront payés pour ce chapitra. 

Léo charges d'assistance ont également 
été augmentées dans des proportions très 
grandes. 

En 1925. le nombre de vieillards. Infir
m e s et Incurables secourus à Croix é ta i t 
de 288, 11 était de 470 A fin 1934. 

La dépensé payée pour cette catégorie 
d'assistance qui s'élevait pour l'année 
1929 A 173.684 fr. 96. coûtera a u mini 
mum 400.000 fr. cette année. 

Quant à l'assistance médicale gratuite. 
on peut dire qu'elle a suivi le mémo ryth
me et la dépensa a plus que doublé de
puis 1929. 

D'autre part, si les charges s e «ont con
sidérablement accrues, les ressources 
communales ont diminué dans maints 
domaines. 

Au cours dos dernières années , on par
ticulier pour le service du chômage, l'Ad
ministration municipale avait recouru a 
des emprunts. C'est de cette façon que la 
quote-part de la ville qui s a u v e r » A 
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